: VARSOVIE 


DU MERCREDI 14. FEVRIER 1759. 


Dè Lisbonne le 26. Décembre. 


ans le nombre des 
principaux  Seigne- 
urs: du Royaume, 
quiont été arrêtés 
& refferrés dans les 
Prifons de cette 
Ville à l’occafon 
de la Confpiration, 
G tramée contre la 
vie du Roi, il faut comprendre le Comte 
de Hartogie, le Marquis de l'Orne» Don 
Emanuel de Souxa-Caljary, & Don An- 
toine de Coffas Grand-Jufticier (du Roy- 
aume. 

Le Roi jouit maintenant d’une fanté 
très-parfaite, à l’excéption du bras droit, 
dont S. M. ne fçauroit "plus fe fervir, ce 
qui lui caufe quelque incommodité. On 
continuë le procés des Conjurés avec 
toute l’ardeur imaginable, & il a bien 
la mine de trainer de jour à autre.Bientôt 
ferons-nous à la veille d’une Execution 
des plus memorables & à nous & à la 
Poftérité dans la fuite. Jl ya déjà fix 
jours que Mrs. le Duc d’Averro Grand- 


Maréchal de la Cour,le Général Marquis 
de Tavora , & le Comte d’Afosguia, 
convaincus d’avoir attenté à la vie de S- 
M. ont été mis en queftion., Au con- 
trairéon a oté les gardes des Maïfons de 
Mrs. le Marquis d'Aornas & du Don 
Emanuel de Tavora; carces Seigneurs 
n'avaient été arretés que par precau- 
tion. S'il faut ajouter foi à ce qui 
fe ‘debites Mde. la Ducheffe d’ Aveiro 
conjointement avec fes 3. filles feront 
obligées de paffer le refte de leurs jours 
au Coùvent de la Sainte Vierge; & plu- 
fieurs attres Dames, qui jufqu’ici n’a* 
voient pets être que très peu de voca- 
tion pour latrie monatique, feront con: 
traintes de préndre un pareil parti. On 
met aufi au nombre des fusdites Dames 
PEpoufe de Mr. le Marquis de Susa, née 
Ducheffe de Holffein-Beck. Le 22. du 
courant Mrs. le Duc Aveiro, le Mar- 
quis de Tavora avecle Comte d’Atouguiæ 
furent privés de leurs titres & charges 
honorables; & on a déjà commencé par 
vendre leurs biens confifqués, 
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‘De Naples le s, Fanvier. 

Jamais la Cour ne fut fi occupée de 
déliberations, que depuis la maladie du 
Roi d’Efpagne, que l’on nous annonce, 
tantôt agonifant. La vérité eft que ce 
Monarque balance entre la vie & la 
mort, & qu’il n’y a aucune efperance de 
guérifon. Les allées & les venues des 
Couriers deviennent de jour en jour plus 
fréquentes; ce qui eft une marque cer- 
taine que S. M. approche de fa fin. Tou- 
tes nos Troupes font prêtes à fe joindre, 
& l’on s’attend inceffamment à voir ap- 
pareiller la Flotte Royale, deftinée à 
tranfporter notre Souverain en Efpagne 
au premier avis de la vacance du Thrô- 
ne. Cette Flotte eft composée dez. 
Vaifleaux de guerre, de 4. Frégates, de 
tous les Chebecs des Galeres & des Ga- 
liottes en général. 

Ọn parle ici de l’acquifition,que laRé- 


publique de Gènes afaite de tous les: 


Ficfs Impériaux,fitués depuis la Scrivia 
jufqu’à la Lanégiane pour la Somme de 
900. mille Ecus, payable en trois ter- 


mes; Et l’on affure, qu’on en a déjà fait 
part au St, Siége. 
De Paris le 15. Fanvier, 
Madame la Duthefñe d'Orleans lan 
guit toujours dans un dangereux. état, 
fans que l’on puiffe lui apporter aucun 
foulagement, bien moins encore lui ren- 


dre la fanté. Certe Princefle fait actuel- 
lement ufage d’eau de Creffôn ghe lui a 
prefcrit un Médecin étranger, gui fe fait 
fort de la rétablir par ce bralVage. Le 
Duc de Broghe partit da lerr. pour 
rejoindre l'Armée à Francfort, confor- 
mément à l’ordre qu’il en avoit recu, & 
lequel fut accompagné d’une gratifica- 
tion de 50. mille livres, Onattend ici 
l’arrivée du Marêchal Prince de Soubise. 

Nos principaux Néeocians ont formé 
une Compagnie, qui seft engagée à 
fournir, pendant 3. ans. 42. Millions de 


Livres tous les ans pour le fervice de la 
Marine, & celui de l’Artillerie, Ces Ca- 
pitaux feront affurés fur les Gabelles & 
autres Revenus à ce affeftés; Et le Roi 
leur accordera un intérêt de 7. pouè 
cent. 

Les Secrétaires d’Etat, à ce qu’on af- 
furé, n'auront à l’avenir plus rien à faire 
avec le Controlleur-Général des Finan- 
ces, Chaque Détachement aura fon pro- 
pre Tréforier & fes Fonds à part. Le 
Duc de Choiféuil; ‘en conséquence, fera 
chargé de payer & d’avancer les Subfides, 
& les Appointemens des Miniftres de la 
Cour auprès des Puiffances étrangères. 
Ce qui s’eft toujours fait par la voie des 
Banquiers; Et l’épargne, qui fes fera à 
cette occafion, fera très-confidérable. 
D'ailleurs on prétend, que l’on a réduit 
de plus dela moitié certains Subfdes, 
que la Cour a payé jufqu’ici. 

La nuit du rr. au 12, de ce mois, les 
Commiffaires de Paris», en parcourant 
les Cafés & les Billards, en ont enlevé 
quantité de jeunes Libertins, qui furent 
conduits en, prifon, d’où ils ne fortiront, 
ceux qui font fans aveu, que pour s?en- 
gager» ou aller à"Bicéfre. On continuës 
en attendant, de tirer la Milice dans les 
environs de cette Capitale, ainfi que dans 
le Roïaume, | 

Les avis de Madrid parlent toujours 
de la mort prochaine du Roi d'Efpagne: 
Evènement, qui ne peut manquer d’a- 
voir des fuites. Don Carlos, Roi des 
Deux-Siciless parvenant au Trône dE- 
fpagne, veut déclarer le Prince de Taren 
te, fon fecond Fils, Succefleur à la Cour 
ropne des Deux-Siciles, à l’exclufion de 
Don Philippe, Duc de Parme, & contre 
le fentiment des Efpagnols, qui auroient 
voulu-réünir ces deux Roïaumes àla 
Monarchie d’Efpagne.. Le Roi de Sars 
daignes de fon côté, attentif à tout ce 
qui peut l’intéreffer, s'eft mis en état de 


faire valoir fes anciennes prétenfions fur 
la Lombardie; Et; felon toute apparen- 
ce, il fera foutenu par les Arglois: Ainfi, 


Pon s'attend à voir former un Camp en- 


Provence | au Printems prochain. D'un 
autre côté, il femble, que la Cour de 
Vienne n’approuve point la démarche qu’ 
a fait le Maréchal Prince dė Soubise de 
faire entrer des Troupes dans la Ville de 
Francfort. 

De Londres le 14, Fanvier. 

{Tl arriva le 12. de ce mois trois malles 
de Hollande & un Courier de lPArmée 
Alliée, Selon les Dépêches de ce der- 
nier, le Prince Ferdinand de Brunswick 
fe difpofe à faire de bonne heure l’ouver- 
ture de lacampagne. Les Recruës pour 
les Troupes Hannovriennes & Heffoifes 
ne tarderont pas à joindre leurs Corps 
refpeGtifss Et les Levées, pour complet- 
ter les Régimens Asglois en Allemagnes 
vont être embarquées dans peu pour 
Embden, d'où elles fe rendront à P 
Armée. 

Les Dépêches du Général Major 
York, arrivées ce jour-là, renferment le 
Réfultat de plufieurs Conférences, qu’il 
avoit euës avec quelques Membres du 
Gouvernement des Provinces- Unies ‘au 
fujet de la faïfie des Navires Hollandois 
par nos Vaifleaux de guerre & nos Ar- 
mateurs. La Cour eft toujours {érieu- 
fement difposée à terminer à l’amiable 
les différends furvenus à cet egard,moyë- 
nanti que les Etats- Généraux veuillent 
interdire à leurs Sujets tout Commerce 
clandeftin. avec l’Ennemi. Dans ces di- 
fpofitions, on expédia le 12. au foir des 
Inftruétions: fort amples au Général 
York; Et l’on fe flatte, que l'intérêt des 
deux Nations les portera enfin à s’ac- 
commoder. 

On vient d’arrêter fur la Côte de 
Saèx trois Perfonnes. qui, fous prétexte 
d'être muni de Lettres de marque, ont 


pillé plufieurs Navires Nationaux & 
Etrangers dans la Manche; Et l’on en a 
dénoncé un grand nombre d’autres cou- 
pables de pareils aËtes de piraterie. 

La Malle, qu’on reçut hier de la Coro- 
gne, a fait le trajet en cing jours. A en 
juger par les Dépêches du Comte de 
Břifiols le Roi d’Efpagne touchoit à fa 
fin; Et, comme il s’étoit formé divers 
Partis dans la Monarchie, on s’y atten- 


` doit à de grands’ troubles, qui vraifem- 


blablement opéreroient des brouilleries 
en Italie, auquel cas le Roi de Sardaigne 
peut, à ce qu’on affure, compter fur 
notre fecours. 

Bien-tôt il y aura à Portsmouth des 
armemenS plus confidérables qu’il n’y a 
en eu de mémoire d'homme: Tl s’y trou- 
ve, ainfi que dans les Ports voifins, plus 
de 60, Vaiféaux de guerre ; Etil y 
arrive nombre : de Bâtimens de 


de tranfports & de Bateaux plats. A 
Plimoutb il y a 40. Vaiffeaux de guerre, 
prêts à mettre en mer pour la fin de ce 


mois. Enfin tout annonce, que la cam- 
pagne fera entamée de bonne heure, & 
que l’on eft réfolu d'agir par tout avec 
plus de vigueur que jamais. 
De la Haie le 20, Fanvier. 

Dèslors même que Madame la Prin- 
ceffe Gouvernante eut rendu l’efprit, L. 
H. P. fenfibilement touchées de fa perte, 
la notifierent tu Roi dela Grande- Breta- 
gre par une Leftre;conçue en ces termes, 

SIRE, 

» Ce n’eft qu'avec laplus profonde 
» douleur que Nous Nous trouvons dans 
» lanéceflifé de faire part à V, M. du 
»trifte évenement qui vient d’arriver 
» par le décès de S. A, R. Madame la 
s Princeffe Gouvernante, qu’il a plu à 
» Dieu de retirer de ce Monde la nuit du 
512. au 13. de ce mois. 

» L’extrême affliétion,que Nous reffen- 

„tons de la perte de cette grande & efti- 


» mable Princeffe, ne Nous fait que 
trop concevoir la fituation où doit 
» être le Cœur Paternel.de V. M. dans 
» cette trifte circonftance. 

„Nous la fentons vivement, & Nous 
» voudrions, en mêlant nos larmes à cel- 
, Les de V. M. pouvoir en quelque forte 
, contribuer à en diminuer l’amertume. 
» Nous prions le Tout-Puiffant qu'il 
» daigne foutenir V. M. jufqu’à Pâge le 
» plus avancé, & benir les deux Illuftres 
» Rejettons qui nous reftent, & que 
» Nous chériflons avec toute, la tendreffe 
.»poflible. Nous ofons Vous afSûrer, 
s» Sire, que Nous employerons tous nos 
a» ins & préterons toute notre attention 
a en ce qui concerne les Droits & les 
Intérêts du jeune Prince & de Madame 
» la Princeffe fa Sœur, que Nous regar- 
> dons comme les Enfans de cette Répu- 
,,blique. En même tems Nous deman- 
dons àV, M. la continuation de fa 
bienveillance envers notre Etat. Nous 
o» tâcherons de la mériter plus que jamais 


» par le zèle & le dévoñement avec 
» lequel Nous ferons toujours. &c. 

S. M. Très-Chrét, ayant jugé à propos 
de conferer au Comte d’4fry; fon Mi- 
niftre Plénipotentiaire auprès de cette 
République, le Caraëtere d’Ambaffadeur, 
ce Miniftre préfenta fes Lettres de Cré- 


ance.le 18: de cemois. Le même jour 
Mr. le Préfident de Semahe vint com- 
plimenter §. Erede la jart des Etats- 
Généraux avec ics Cerémonies ufitées en 
pareilles occafions. 

De Francfort le 29. Fanvier. 

Les François paroifloientavoir deffein 
de réparer & augmenter les Fortifica- 
tions de la Ville de Francfort: Plufieurs 
centaines de Payfans avoient déjà été 
mandés pour cet effet; Mais on les a 
renvoyé par ordre de la. Cour de Ver- 
failles. 


De Vienne le 7. Fevrier. 

Il eft encore indécis fi le Prince) de 
Deux-Ponts continuera de prendfa le 
Commandement. On afsûre qu’auêtas 
de démiffon, il a été déliberé s’ ne 
feroit pas à propos d'en charger le Que 
de Wurtemberg, dont le choix vaudroit 
à l'Armée un furcroît de 6. mile Kom- 
mes des Troupes de 8. A. Le FeldMa- 
rêchal Comte de Daun, dont: le départ 
pour la Boheme eft avancé’ de quelques 
femaines, a vifité led Fortifications: de 
la Ville. Ha N =$ 

On apprend que le Général Lawdobns 
qui commande le Cordon fur les frontie- 
res de la Saxe & dela Luface, avoit éta- 
bli fon Quartier à Leutmeritxsbst du'il s? 
étoit emparé d’un grand Convoi de pro- 
vifions de bouche. 

Il y aura une Promotion de Généraux 
avant l'ouverture dela Campagnes qui, 
felon toutes les apparences, fera préma- 
turée. Les Troupes de Raffie enantici- 
peront la faifon, témoin les nouvélles 
afsûürances, reçues en dernier lieu de la 
Cour de Petersbourg. 

De la Saxe, les. Keuriers 

Dans La crainte que les Autrichiens n? 
entrepriffent à la fourdine de s'approcher 
deDresde,on a jugé à propos de pourvoir 
à des Signaux pour raflembler prompte- 
ment, en cas de befoin, les Troupes 
Pruffiennes, qui font réparties à Pirna, 
& à Freyberg. On a planté pour cet ef- 
fet, en divers endroits de là campagnes 
de longues Perches, au bout defquelles ` 
on aattaché des Cordes poiffées. Les 
préparatifs de cet arrangement cauférent 
de l'agitation parmi le Peuple: IL s’at- 
troupa, & fuivit les Chariots» qui tranf- 
portoient les matières combultibles; Bt 
ce ne fut que lorfqu'il vit à quoi on les 
deftinoits qu'il fe tranquilifa. 
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N°. XIII. 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 


pu 14. FEVRIER 1759. 


D'Amfferdum, le 29. Janvier., 

a Lettre du Négociant Ho/landoiss oppofée à celle de Tondre dus. 
de ce mois, au fujet des différends, furvenus par raport: au Commer- 
çe & à la Navigation, relève d’abord quelques inattentions,, qui, €m 
‘la caraétérifant,, paroiffent prouver, que cette Lettre eft une produ- 
tion de l’efprit de partialité, uniquement deftituée à tromper ceux 
qui parmi le Peuple ne font pas au fait : Et l’on continué enfuite à. 
peu près en cesterimes. 

Apres avoir ruiné notre Commerce aux Indes Occidentales , de: 
Commerce même à nospropres Coloniess on veut bien fe donner: la peine: dernaus con- 
Seiller decultsver ces Colonies, € d'abandonner la Navigation à l&merique Fran- 
coile, que nous avons démontré être permife par les Traités, Nousn avons pasibe- 


foin- de conféils de la part degenss qui eux-mêmes quoigu’en, Guerre avec la France, 


négocient aux: Iles Françoiles,, & qui par ceite même raifon nous enuient ce Commerce. 
Nous [avons bien nous mêmes ce qui peut faire fleurir nos Colonies» [ans qu'il foit né- 
cefasrerque les Anglois nous l’apprennent. 

Queile Sucre & le Caffé de.nos Colonies nous-aient raporté plus de profit, ow 
moins qu'auparavant, depuis que l’on a négocié aux Iles Françoifes, C’eff ce gui neles 
regarde point. Leur affaire eff d’obferver les Traités, qu’ils ont conclus avec notre 
Etat.. 

‘Que cela foit» qu'ils aient Ie droit de s'oppofèr à la trop grande fupériorité des 
Iles Françoifes, is mont pas le droit de le faire à notre prejudice, tant quenous nous 
con duifons exattement felon: les Traités, qui fubfiftent entre les deux. Nations. 

A Poccafon. de ce que quelques-uns de nos Nawiress allant de St. Euftache à lz 
Martinique, © étant attaqués par des Armateurs Anglois,. ont cherchés à ce qu’on 
dits à fe mettre: en [ureté [ous la conduite d’un Vaifeau: de guerre Réançois, on nous 
demande ironiquement, fi l’on pourra trouver dans le Traité de r674. que pareilles 
Efcortes: foient permifes réciproquement ? Mats nous pouvons démander avec plus 
de fondement avec celui qui nous fait cette queflion = Si chercher la fureté, en 
cas de danger preflant, fous le Pavillon d’une Puiffance avec laquelle on eft en 
Paix, ceft naviger fous fon Convoi » Er, fuppofé que cela fat, pareils, Convois: 
font-ils: défendus, par le Traité de 1674. ow par quelque autre? Non affuré- 
ment s Ets sils nefont pasi defenduss ils font perm:s. Les Anglois: eux-mêmes 
le comprennent dinfi: C°eff pour cela: qw’ils accordent un Convor & nos: Vuif- 
Jeauxs qui vont d’ici-en' Angleterre: avec des Marchandifess, que la France pour- 
roit: même: regarder comme: dz: contrebande, s’il (ubfiffoit entre notre Etat © cetie 
Courinne un Traité: de Marine, tel que celui de l'Etat avec I” Angleterre » G 
peut-être auff à. préfeni. ‘La Navigation: ef-elle: permifé à nos Vaifjearx: fous 
Convoi Anglois vèrs des Ports Anglois, pourquoi pas vèrs des Ports François: 
fous Convoi François ? Ne fommes nous donc pas parfaitement neutres à 1 égard 
de: ces deux. Puil[ances.? 


L'Auteur de la Lettre raconte de pluss ique le Roi avoit donné ordre de re- 
lâcher nos Vaifeaux de Surinams dIfiguebo, & des Berbices, & autres qui, font 
aufi clairs. Cela paroit quelque chofe, G. cela ef vrat; Et nous le croirions, fi 
nous. nefavions pas, que l’on eft aëléellement occupé à décharger un ou plufieurs 
de 105 Navires de Surinam s que Von à conduit dans les Ports Anglois; £f 
que l'on continué de confilquer fur le même pié nembre d'autres, qui ‘viennent 
de St. Euftache: Mais, pofé que cela fot vrai, le rélächement, dit notre Anglois, 
ne Je fera gwaprès l'examen ordinaire. Mais quand commencera cet examen à 
Quand fera -Pil achevé? N? épi owodns-nous pass à notre damy que les Proce- 
dures Angloiles font d’une longueur excefive ? Ne nous écrit-on pas tous les or- 
dinairess qu'après tant de mois d” écoulés les Lords d°Appels n’ont point encore 
voulu fixer de jour. Pour nous entendre [ur les Sentences renduës contre mouss 
& dont nous avons appellé, tandis que Mr. Y... infinuë à le Haie, que nous 
appréber dons . d appeller è 

Je ne parlerai point du farcasmes dont on ofe faire ufages en nommant, 
sinfique le fait P Ecrivain de la Lettre, les Réfolutions pour l Equipement, pa= 
rade de prote£tion à donner au Commerce, Je laffe volontiers ù nos louables 
Regens le: foin d’empècher an abus honteux des Nouvelles publiques, &c. 

La roideurdes Anglois & Vimportance du maintien de notre Commerce & 
de notre Navigation rendent cette affaire de jour en jour plus épineufe. ‘Le 
bruit: eft grand, que la Réfolution, prife le r1. de ce mois dans l’Affemblée 
des.EtatS de Ho/lande, & de Weff-Erile, déquipper 25. Vaifleaux de guerre, a 
été confirmée le 13. par Leurs Nobles & Grandes Puiflances à la Réfomption 3 
Et que l’ on a en même tems expédiéaux Colléges refpettifs. de I’ Amirauté lee 
ordres néceffäires pour travailler en toute diligence à cet Equipement. 

De Francfort, le 31. Fanvier. 

On écrit de la Refè, que l’on continuë d'y craindre , que Îles Troupes Eran- 
goises ne fe rapprochent incefflamment de ce Landgraviat; & que l'inquiétude, où lon 
eft à cet egard a été augmentée par la marche dediferens Bataillons Francois fur 
Giefèn, & par les ordres, que l’on affüre avoir été envoyés aux Régimens, qui for- 
ment le cordon depuis Rhcénfels jufqu'a Marburg, de tenir 400. hommes par Batail- 
lon prêts à marcher à chaque inftant. 

On attendide plus à Bxxbach un train confiderable d'Artillerie, qui doit y ar- 
river fans delai. i - 

Quoiqu’il en foit il paroit du moins certain, que la campagne ne tardera pasà, 
s’ouvrir detoutes parts.: Les lettres du Bas. Rhin portent; que le Marquis d’A4rmen- 
fieres, continuoit la vifite des Troupes de cette Armée dans leurs Quartiers de can- 
tonnement,.& s’il faut en croire à differens avis, toutes ces Troupes ont des ordres, 
qui paroïfféntindiquer, qu’elles ne front pas longtems dans l’inaétion, 

Les avis de Saxe du 26. portent, que le Prince Henri étoit attendu à Dresde 
de moment à autre, & que Pon comptoit aufli que le Roi de Prufè s’y rendroit 
inceffamment de Breslau. 

Ces avis ajoûtent, qu’on venait de tranfporter de cette capitale de Ia Saxe 
16.. charriots chargés d'argent allant en Silefie fous une efcorte confiderablez To. 
charriots ou haquets avec les pontons ; Goo, recrués & s à 660 convaleltens. Quel- . 
ques charriots auñli chargés d'argent ont de même été tranfportés de Dresde à Esey- 
verg, pour payer la folde desTroupes Pru Jiennes iqui font de ge côté-1à. 


